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N  OU  V  E  E  L.E  B  P3  L  I  OT  H  E  QJJ'  E

&  proùver  contre  le  P.  Morin  qu ’ il  n ’ y  avoit  de  la  virginità  enprofe  &  envers.  

point  dans  l ’ ancienne  Eglife  de  penitence  pour  encore  ce  dernier  Ouvrave  : ce  

les  pechez  cachez,  quelque  griefs  qu ’ ils  fulfent.  

Ilfe  l'ert  melme  de  preuves,  qui  tendenti  faire  

voir  que  fon  n ’ étoit  point  obligé  de  s ’ en  con-  

fefferaux  hommes,  ni  de  les  foumettre'aumi-  

niftere  des  cleri  del ’ Eglife,  &  que  la  penitence  

interieure  fuffifoitpour  en  obtenir  la  rétniffion.

Il  ajoute  enfin  des  Notes  fur  fon  pretenduPe-  

nitentiel ,  dans  lefquelles  il  fait  paroìtre  beau-  

coup  de  leéture  &  de  recherche.  Voilàceque  

conciennentles  deux  Volumes  in  quarto  impri 

merà  Paris  chea  DezallierFan  1,675.  fousle  fi 

tte  de  Theodori  'Poenitenliale.

_ • Nous  “  

encore  ce  dermer  Ouvrage  : celili  qui  eft  en  

profea  été  imprimé  par  Sonniusen  1576.  &  in*  

fiere  dans  les  Bibliotheques  des  Peres.  Celui  qui  

eft  en  versa  été  donne  par  Canilius  en  1608.  Il  

fait  dans  ce  Traile  l ’ éloge  de  plufieurs  Saints,  

don  t  il  décrit  la  vie.

On  croit  que  ce  Saint  eft  celili  qui  a  été  E  vefque  

de  Schirbun,  qui  avoit  fait  un  livre  d ’ Enigmes  

envers,  à  l'imitation  de  Sympofe,  dans  lequel  

il.y  avoit  prés  de  mille  vers.  Mais  Sigebert  qui  

parlede  cesdeuxAuteurs  en  deuxchapitresdiffe*  

rcns : ,  femble  les  diftinguer.  Il  ne  fautpas  cher-  

cher  de  politeffe  dans  les  OEuvres  de  cét  An*
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FRUCTUOSUS.

&«&«-  "p  R uctuosus  Fondatcur  de  plufieurs  Mo-  

nafteresen  Efpagne,  transferé  de  l ’ Evefcbé  

deDuinesàl ’ Archevéchédq  Tolede  par  le.Dc-  

cret  du  Concile  X;  de  cette-ville,  a  feit  deux  

Regles  :  l ’ urie  pour  le  Monaftere  de  Compiute  ;  

&lautre  commune  pour  tous  les  Monafteres,  

qui  eft  corame  un  Supplément  de  la  premiere.  

On  les  trouve  toutes  deux  de  finite  dans  la  

feconde  Partie  des  Regles  de  Benoit  d ’ A-  

niane.  .
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CEOLFRIDE.

A
D aman  ,  Abbéd ’ Hi,  afaitunTraitédes  A  

lieux  faints  , tiré  des  Memoires  d ’ Arcul-  ’  

phe,  EvefquedeFrance ,  qui  avoit  fait  le  voya-  

ge  de  Paleftine.  Il  a  aulii  écrit  la  Vie  de  Saint  

Colomb  fon  predeceflèur.  Le  P;  MabiUon-à  

donne  ces  deux  Traitez  plus  entiers&plus  cor-  

recti.
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/ “ "'E ol .FR. ide ,  Abbé  de  Jarow  en  Angleterre,  

' — '  Maitre  de  Bede,  a  écrit  une  lettre  touchant  

laPàqueàNaì'tan,  Roi  des  Piétes,  qui  nousa  . 

étéconfervée  par  fon  Difciple.  Ila  fleur-ivers  

lafin  dece  feptiéme.Cecie,  &  eft  mort  vers  Fan  

720.  Il  traite  da.ns  cette  lettre  de  la  difference  ' 

de  la  Tonfare  des  Clercs,  &dela  celebration  de  

Piqué  :&  avoué  que  ces  difterences  font  de  peu  

de  confequence,  &  qu ’ elles  nedpiyentpas  trou-  

bjerlapaix.

A  DEL  ME.

Q
Uo  i - que - l ’ ònne  fqachfcpas  precifément  

le  tempsdecét  Auteur',  il  y  a  apparente  e  

1 qu ’il  vivoit  fur  la  fin  de  ce  feptiéme  liecle.  Il

Maitre  de  Bede ,  a  écrit  une  lettre  touchant  \ rtV °it  fait  unCommentaire  fur  le  Cantique  des  

Cantiques,  dans  lequel  ilexpliquoitdej  e  sua-  

C  H  R  1  s  T  &  de  fon  Eglife ,  ce  qui  eft  dit  de  l ’ E-  

poux  fedel  Epoule  du  Cantique.  Nous  avons  

1ÌX  livres  de  cét  Ouvrage  dans  Ics  Bibliothe-  

quesdesPeres.  Il  eft  affezbien  écrit,  pleind ’ c-  

fprit  &  de  feience  ,  &  l ’ un  des  meilleurs  qui  

ayentétéfaits  far  cefujct.  On  a  un  Abregé  du  

reftcdece  Commcntaire  fait  par  un  Abbe  Be-  

nediétin.  : &  Angelomus  qui  vivoit  il  y  a  plus  

de  fept  cens.ans,  en  a  copie  plufieurs  endroits  

dans  fon  Commentane  far  le  Cantique  dcs  

Cantiques.

'iitlme.  A  B el  me ,  Abbéde  Malmesbury  en  Angle-  

■Clterre,  avoit  aulii  éctit  un  livre  touchant  la  

Piqué,  coatte  l ’ ufage  des  Bretons;  &  un  livre


